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o PARCE QUE ¢A FAIT SIX SEMAINES QRUE TU T ES |
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TCO RENTRES
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A ME FAIT PROLE DE
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SALOPE /!




N




ALORS 7
T 'AIMES
A, QUAND
JE TE
BOUFFE
LA

CHATTE 7




TV SEMNS
COPRIEN
JE rouiLLE,

OH! OU ...
MAPAE
J Al TON
SO0T
PLEIN LA
BoucHE !
SLLP...







QOOOH !
LECHE -MOI,
MA CHERIE..,
LECHE - MIOI !




AVEC PLAISIR !







V"ALE’Q*E ?u..

o, MA
GrRANDE ?

SuUR TES
FESZES,
Or DIRAIT ...
O~ DIrRAIT
D ANCIENAIES
TIRACES OE
cCours DE
FOWET,

1

;, Il




C EST_
MON) MAITRE

QuUI M'A
FAIT CA /
TONJ...

TON MAITRE 7




Our. C'EST LE DIRE-‘CTEUQ DE
MO ECOLE. '

L.E D!REC‘I}:}
OH! L ENFOIRE !




JE... JAI DIT
A COMMME CA L.,
EMBRASSE -MOl,
MA CHERIE ...
EMBRASSE- MO f

. Fourquot ?
"LIENFOIRE ™ .

l










NE MENS FAS
SYILVIE !/
LA COINCIPENCE
ETAIT TrRoP
GRrRoOoSSE /
T VOULAIS ME
FAIRE \VIRER DE
L EDUCATION
NATIONALE POUR
ME RECUPERER,
POUOR ME FAIRE
REVENIR DANS
LE [BERRY,

&

=
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XCUSE -MoOtI.
JE... FARDPONNE-
MO .,

JE SERAIS
REVENUVE, SYLVIE.
CHAQUE NUIT,
DANS MES REVES,
JE ME REVOIS
ENCHATNEE DANS
L' ETABLE DE TON
ONCLE, COMME
( UNE CHIENINVE ...
ET JADORE ¢A !




a I

vee MASS

JE REGRETTE
TELLEMENT ...

TL A AURAIS PAS
DU CHERCHER
A RUINER )

A CARRIERE . i

\




MNE ME CHASSE
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